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Quelespectaclecommence!"Moulin Rouge" de Baz
Luhrman a été présenté

en ouverture, et en
compétition, au dernier
Festival de Cannes.

Malgréla présence de
Nicole Kidman et

d'Ewan Mc Gregor au
générique, lefil mn'a
pasfait l'unani mité.

Après nous avoir présenté
une version futuriste de
"Roméo et Juliette", le réalisa-
teur australien Baz Luhrman
nous ramène au début du 19e
siècle: en plein cœur de
Montmartrelecélèbrecabaret
"Moulin Rouge" brillait detou-
te sa splendeur. Cet endroit
était à la fois un lieu de
beauté, deliberté, d'amour et
un lieu de déchéance humai-
ne, où la drogue et l'alcool
régnaient en maître. Mais le
"Moulin Rouge" n'avait pas
que cela comme lettres de
noblesse. Une certaine Satine,
alias Nicole Kidman, faisait fi-
gure d'étoile du cabaret. Tous
les aristocrates de la ville la
chérissaient, rêvaient d'elle.
Or sa beauté ne lui servait
que de monnaie d'échange
pour que continue à vivre le
"Moulin Rouge". Sans le sa-
voir, elles'était enfermée dans
une prison dorée, à la merci
d'un patron pas toujours très
reconnaissant.

Arrive unjour Christian, un
poète doté de la ferme inten-
tion de réussir sa vie et de
mettre Paris àses pieds. Lors-
qu'il entrera au "Moulin Rou-
ge" et qu'il verraSatine, lafou-
dre amoureuse frappera. Une
histoire d'amour commencera

alors et Satine devra choisir
entrel'amour d'un poète sans
argent à tendance bohémien-
ne et un riche aristocrate qui
s'apprête à financer le nou-
veau show que prépare
Satine. Que le spectacle
commence!

Trop c'esttrop
Durant plus de deux heu-

res, lacaméravavirevolter au
rythme des volutes decigaret-
tes pas toujours légales et au
son dela musique− bien sou-
vent pop moderne pour mar-
quer le contraste avec le
décor d'époque. Il n'y a pas à
dire mais Baz Luhrman nous
en met pleinla vue. Nos yeux
se baladent dans tous les
coins de l'écran comme s'ils
suivaient une bille deflipper−
sur chaque centimètre carré
de la toile, une action se pas-
se. Au début, on est ébahi de
voir une telle mise en scène.
Maistrès vite ondéchantecar
oncomprendsanstrop de dif-
ficulté que Baz Luhrman abu-
se du tape−à−l' œil pour trom-
perlespectateur.
Baz, interrogé à Cannes sur

cette mise en scène lourde à
digérer, a expliqué: "Moulin
rouge est, essentiellement,
une comédie musicale, peut−

être même un opéra, mais,
surtout, une histoire en chan-
sons". Une explication pour
noyer le poisson. Le specta-
teur n'est pas tout àfait idiot
et a compris qu'il s'agissait
d'une histoire d'amour en
chansons. Mais au lieu de se
concentrer sur ses effets
chorégraphiques− somptueux,
il faut le dire − Baz Luhrman
aurait pu nous proposer une

histoire plus consistante que
celle qu'il dépeint avec
légèreté pour la seule raison
qu'un film doit avoir une his-
toire. Et cela, il le sait; c'est
pour cela qu'il a chargé sa mi-
seenscène, soignéses décors
et proposé des plans impres-
sionnants.

D'un autre côté, on ne peut
que saluer la performance de
Nicole Kidman qui aurait am-
plement méritéle prix d'inter-
prétation à Cannes. En inter-
prétant elle−même les chan-
sons et les pas de danse, elle
prouve à tous ceux qui hési-
taient encore qu'elle est une

comédienne à part entière.
Quant à Ewan Mc Gregor, loin
de sa galaxie imaginée par
Georges Lucas, il parvient à
s'i mposer dans un rôle pas
très facile surtout si on tient
compte de ses films
précédents. Anoterégalement
les rôles secondaires qui sont
un parfait soutien aux princi-
paux protagonistes. "Moulin
Rouge" est àcoupsûr unfilmà
voir plus pourles acteurs que
pour l'histoire, et qui a une
fâcheusetendanceànelaisser
aucune trace après la
projection.

Thibaut Demeyer

Avant−premièrele mercredi 26
septembre, 19.30 heures,
àl' Utopolis
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Autour dela Mer Baltique
Terraincognita, du

moins en partie. Si les
paysscandinavessont

musicalement
entrouverts, lestrois
paysbaltesrestent à

découvrir.

(roga)− Nous avouons avoir
dûrecourir à un atlas: au sud
de la Finlande, l'Estonie avec
lacapitale Tallinn, au milieula
Lettonie, capitale Riga, et au
sudla Lituanie, capitale Vilni-
us. Les trois états baltes ont
des choses en commun tout
comme des divergences,
même du point de vue musi-
cal. L'Estonie a ses chansons
"runo" et "setu" ainsi que les
instruments dukannel et dela
cithare. LaLettonieest spécia-
lisée dans les chants concis
"daina" et la variante "kokle"
de la cithare tandis que la Li-
tuanie cultive la polyphonie.
Chaqueannéealieulefestival

Baltica dans un des trois pays
et attire un public con-
sidérable.

Nous allons nous concen-
trer sur la Lettonie, puisque
les sources musicales sont les
plus accessibles. Dans sa
série "Hemisphere", EMI a pu-
blié en 1998 une passionnante
compilation "Beyond the Ri-
ver − Seasonal songs of Lat-
via". On y retrouve les grou-
pes phares Ilgi, Auri, Rasa et
Grodi avec des chansons hal-
lucinantes. Austanddupays à
l'Expo de Hannovre nous
avons en outre découvert
d'excellentes productions

édité en 2001 une compilation
"Arctic Paradise" avec une
bonne partie des figures de
proue du Finnish Folk comme
"Gjallarhorn" (voir ci−contre)
et le supergroup féminin
"Värttinä".
La Suède bien sûr présente

un éventail tout aussi specta-
culaire. Les labels sont bien
organisés, et on peut trouver
dans nos parages des com-
pacts de "Xource" ou de
"Massproduktion". Signalons
parmi la pile de disques
intéressants que nous avons
rapportés de Stockholm, trois
perles particulièrement
intéressantes. Lejeunegroupe
"Garmarna" − une chanteuse,
quatre musiciens − est déjà
passé au Luxembourg. Un
folk−rock dynamique, frais et
professionnel qui vient d'at-
teindre son apogée provisoire
par le tout nouveau disque
"Hildegard von Bingen" avec
neuf chansons de cette légen-
de médiévale. Lagrande dame
seréjouirait de cette originale
et subtile interprétation de
ses"Salvatoris" et "Kyrie".
Anders Hagbergest unflûti-

ste et saxophoniste de haut
talent. Sur son nouveau dis-
que"The Herd", il s'entoure et
d'un excellent groupe et de
quatre voix féminines suédoi-
ses. Unéventail de styles déli-
rant et une interprétation
magnifique. Le "nyckelharpa"
est uneversionnordique dela
vielle à roue. Un duo de
nyckelharpa peut paraître
ennuyeux, mais ces jeunes

plus modernes de Jauns Men-
ess etImants Kalnins.
Si les disques de Lituanie

restent largement absents de
notre marché, il faut signaler
undisqueépoustouflant d'une
chanteuse estonienne, Kirilie
Loo. "Lullabies for husbands"
est paruchez "Erdenklang" en
1999. Une production magnifi-
queentrefolket newage.
Passons en Finlande oùil y

a une activité musicale colos-
sale, dujazz en passant parle
folk jusqu'au rock. Cette acti-
vité est bien organisée par le
"Finnish Music Information
Centre" (www.finnie.fi) qui a

femmes Cecilia Österholm et
Kerstin Andersson, toutes
deux 17 ans, réussissent un
tour de force avec quinze
morceaux accrochants sur
leur compact "Zeke".
Décidément, la musiquetradi-
tionnelle nordique n'est pas
enproieàuncoupdevieux.

Enseptembre et octobrele pro-
gramme Malinyésur Radio ARA
(dimanche 11:30−13h)présente
unesérie d'émissionsthémati-
ques de musiques detousles
continents. Lasérie commence
ce dimanche 23septembre avec
le programme"Autour dela Mer
Baltique" oùl'on entendra no-
tammentlesinterprètes
présenté−e−sici . Lesréférences
discographiquessetrouvent sur
internet: www.ara.lu.

On ne peut quesaluerla
performance de Nicole
Kidmanqui aurait amplement
méritéle prixd'interprétation
àCannes.
Photo: Thibaut Demeyer.
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Laformation"Janus Mênes"
delaLettonie.


